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nous porte dedas tes mains, & dans ton cceur. La
mort t'en a rauy plus de dix mille. Si tu differe
dauantage 11 n'en reftera plus vn feul: & alors tu
aurois le regret de n'auoir [89] pas fauue" ceux que
tu aurois pu retirer du danger, & qui t'en ouurent
les moyens. Si tu efcoute nos denrs, nous ferons
vne Eglife a 1'abry du fort de Kebec: noftre foy n'y
fera pas efteinte: les exernples des Algonquins &
des Frangois nous tiendront en -L-oflre deuoir: leur
charite foulagera vne partie de nos mlferes/ & au
moins y trouuerons-nous quelquefois quelque mor-
ceau de pain pour nos petits enfans, qui depuis fi
long temps, n'ont que du gland, & des racines
ameres, pour fouftenir leur vie. Apres tout, deuf-
iions-nous mourir auec eux, la mort nous y fera plus
douce, qu'au milieu des forefts, ou. perfonne ne nous
affifteroit a bien mourir, & ou nous craignons que
noftre foy ne s'affoibliffe auec le temps, quelque
refolution que nous ayons de la cherir plus que nos
vies.

Ayant entendu le difcours de ces Capitaines, i'en
fis le rapport a nos Peres. L'affaire eftoit trop im-
portante, pour la conclure en peu de iours. Nous
redoublons nos deuotions; nous confultons enfemble;
mais plus encore auec Dieu; nous faifons des prieres
de qnarantes heures, pour reconnoiftre fes faindtes
volontez. [90] Nous examinons cette affaire, quinze,
feize & vingt fois. II nous femble de plus en plus
que Dieu auoit parle" par la bouche de ces Capitaines.
Car nous voyons qu'il eftoit vray, que tout le pai's des
Hurons, n'eftoit plus qu'vne terre d'horreur, & vn
lieu de maffacre. En quelque endroit que nous
iettaffions noftre vene, nous eftions conuaincus, que


